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J’aime le beaujolais. A quoi bon le cacher. La Casse-froide, les Echerneaux et le Fut d’Averas 

me procurent une véritable ivresse. Ne cherchez ces noms dans les crus de cette région. C’est de 

cols qu’il s’agit… Tous les ans… les cyclos caladois organisent le Rallye du Beaujolais… Le 

Beaujolais ça se descend bien, mais qu’est-ce que ça monte, je vais essayer de vous décrire… 

 

Après la traversée de la ville, on entre dans les vignes. La brume d’automne, le pâle soleil, les 

tons chatoyants des feuillent donnent au paysage ce charme incomparable des vignobles… 

L’odeur du raisin fraichement pressé couvre largement l’odeur d’embrocation des jambes 

couvertes alentour… A tout venant beau jeu ! La fière devise de ce village qui donna son nom à 

la région du Beaujolais nous conforte si besoin était qu’effectivement il fait beau être là… 

Le peloton roule dans une décontraction totale. On discute, on papote, on échange les derniers 

potins. Fredy Kubler est de la partie… Quelques centaines de mètres après le village c’est le 

début du col de la casse-froide par les D129 et D139. Dantesques. Amateurs de vacheries 

cyclistes, masos de la moulinette, sadiques de la grimpette. Je vous le recommande… Pour 

donner plus de piment à la chose, la route mesure environ 2,30m de large. A mi-parcours, elles 

passe sous des sapins, donc elle est recouverte des aiguilles de ceux-ci, et rendue ben glissante 

par la rosée du matin ; et les derniers kilomètres ne sont pas goudronnés. Imaginez plus de 

2000 cyclos dans cette aventure. Il faut reconnaitre que le ¾ monte à pied… 

 

Et c’est l’arrivée. 

 

Une allée bordée de grands arbres, un superbe portail, et nous nous retrouvons dans une cour 

de château, accueillis par des trompes de chasse. Le Beaujolais roule dans les verres avec 

presque autant de débit que la Saône en contrebas. Les langues s’agitent, les contacts se nouent, 

les muscles se dénouent, les pailles s’émoustillent, les yeux brillent, les rires fusent et le vélos se 

reposent. 
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